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La situation 
de la métallurgie 
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LA Métallurgie du Nord et du Pas-de-
Calais occupe le troisième rang parmi 

-, nos industries, après les Mines et les 
Textiles. Elle (ait vivre environ 1̂ 5.000 ou­
vriers et tient une place importante dans la 
métallurgie française. Elle a ses nauts-four-
neaax, ses aciéries, ses laminoirs et assure 
toute la gamme des produits et demi-produits 
qui sont ensuite transformés par de nom­
breuses entreprises disséminées sur tous les 
points de nos deux départements et particu­
lièrement autour de Maubeuge et de Vaien-
piennes, ainsi que dans les arrondissements 
de Lille, Douai, Dupkerque, Arras, Béthune tt 
Boulogne. 

Quelle est la situation de notre métallurgie 
dans la crise économique qui atteint plus ou 
moins toutes les industries ? 

Disons tout de suite que cette crise a atteint 
presque toutes les usines, mais qu'elle est 
1res inégale pour plusieurs raisons : 1° Parce 
qu'il existe des spécialités dont on ne [eut 
guère se passer ; 2° Parce que certaines usi­
nes, fort bien organisées, ont des produits 
qui peuvent être vendus à l'étranger ; 3° Par­
ce qu'il existe des sociétés ayant de gros capi­
taux qui peuvent se permettre de travailler 
* petit bénéfice, afin de conserver une main-
d'œuvre spécialisée recrutée non sans diffi­
cultés. 

La baisse du franc avait permis aux gros 
producteurs d'exporter d'importants contin­
gents de fontes et de fers, mais avec notre 
revalorisation cette exportation est devenus 
difficile, d'autant plus que lo coke, dont la 
production est insuffisante en France, Joit 
être acheté à l'étranger surtout en Allema­
gne. Ainsi, c i Angleterre, ou côte le coke 
de haut-fourneau 110 francs la tonne, alors 
jaue nos métallurgistes le paient 130 francs. 

Cette différence de prix a sa répercussion 
là. tous les degrés de Ja métallurgie. Il s'en 
suit que dans bien des cas, producteurs «t 
transformateurs se trouvent handicapés par 
l'étranger, d'où restriction du nombre des 
Commandes. 

C'est surtout la fonderie sur modèles qui 
souffre de la crise; au mois d'août dernier son 
chiffre d'affaires ne dépassait pas 58 % de 
la normale. Malgré la baisse consentie ^ar 
no» fondeur», les commandes ne viennon, 

, V*». L* WûdeijlA^travailla au îaieati p<aca 
que le» constructeur» n'ont pas tatrouvê -là 
•ente normale de leur production et il ne 
semble pas' que cela doive être de sitôt, du 
moins1 sur le marché national, c'est pourquoi 
les dirigeants de la fonderie du Nord s'effor­
cent de faire baisser les prix des matières 
premières et d'obtenir pour les constructeurs 
des primes a l'exportation qui pourraient leur 
faciliter une certaine reprise. En général, les 
fondeurs ne comptent pas sur une reprise 
avant les élections législatives. 

Dans le centre métallurgique de Lille qui 
lait travailler environ 15.000 ouvriers, la 
construction mécanique, marche au talenti ; 
même situation pour la chaudronnerie ; cer­
tains fondeurs en cuivre ne se plaignent pas 
parce qu'ils ont des commandes pour la Ma­
rine. Les ateliers Decauville à Marquette ont 
des commandes de wagonnets pour le Maroc. 

Dans l'arrondissement de Valenciennes où 
l'on compte plus de 75 usines métallurgiques, 
les chalneries ont dû faire des baisses de 
prix assez sensibles pour obtenu- des com­
mandes. Les constructeurs de matériel de 
mines ont du travail assuré pour quelques 
mois et les constructeurs de matériel roulant 
ont obtenu des commandes de nos Chemins 
de fer et de nos Colonies. Les Forges et Acié­
ries du Nord et de l'Est envoient des fontes 
à l'étranger et viennent d'obtenir une com­
mande de bandages de roues pour les che­
mins de fer de Bulgarie. 

Dans la région de Maubeuge les grosses 
usines se sont heureusement organisées pour 
l'exportation. Les Forges de Leval-Aulnoye, 
yendent maintenant des tôles minces a l'étran­
ger, alors qu'avant guerre la France impor­
tait ce produit. Les usines de Seneile-Mau-
beuge envoient, par Dunkerque, des rails 
aux Indes. La société Schwartz-Hautmont ex­
pédie des charpentes métalliques dans l'Amé­
rique du Sud. Les usines du Tilleul ont eu 
des commandes de wagons pour l'Indo-Chine; 
des boulonneries d'Hautmont exportent. Aux 
Usines, de Louvroil et Recquignies, par suite 
de la crise qui atteint l'Industrie automobile, 
la fabrication métallique a été réduite : par 
contre la compression des prix de revient, 
provenant du perfectionnement de l'outillage, 
a permis à cette société d'obtenir de belles 
commandes de tubes a l'étranger. 

En ̂ résumé, la situation de la métallurgie 
du Nord apparaît quelque peu confuse. ta 
travail est Inégal. De nomM-euses entreprises 
suivent des moyennes et dés petites attendent 
des commandes, n n'apparaît pas que le ma­
rasme dont eJes sourirent doivent s'accen­
tuer. De grosses affaires qui ont manqué a, 
l'ossature du marché commencent a poindre. 
D'autre part, en ce qui concerne les articles 
de commerce, M. est unanime a constater que 
celui-ci a. des approvisionnement très insuf­
fisants. 

On serait donc en droit d'escompter une 
léger* reprise cet hiver. 

GANESA 

Un paquebot a coulé un bac 
chargé de passagers 

Une collision s'est produite dans le 
port de Sydney, près de la baie Watson, 
entre un paquebot et un bac. Celui-ci, 
rempli de jassagers, a été détruit. On 
craint qui! n'y ait de nombreuses vic­
times. Quatre cadavres ont été retrou-
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L'Ambassadeur 
des Soviets à Paris 
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M. Dowgalewskl qui a été sommé ambassa­
deur des Soviets à Paris, en remplacement de 
M. Rakoswki. (W.W. Ph.) 

Une calme rentrée 
parlementaire hier jeudi 

0 

La Chambre a voté une motion grâce 
à laquelle ont été libérés les députés 
communistes emprisonnés et a en­
suite décidé d'aborder mardi pro--
chain la discussion du budget :: :: 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

La séance de rentrée de to Chambre s'est dé­
roulée -sans éclat, bien que les députes fussent 
venus nombreux et que la grosse assistance qui 
remplissait les tribuites incitât à des joutes ora­
toires. 

La discussion de la motion Garchery tendant 
à la libération des députés communistes incar­
cères à la Santé ne souleva à aucun moment 
les passions, les parlementaires communistes 
ayant plaide très sagement la cause de leurs 
amis. 

.1/. Maginot essaya de [aire dévier le débat 
tur le terrain politique mais la Chambra n» sui­
vit pas l'ancien ministre de la Guêtre. 

m-. «V»M<Mtot- *mnm- «OH-«C4"I aux ems>UisT 
nés et~<apré» avcfùr entendu leGauvernement qui 
tout ei\ ^'affirmant hosUle aux communistes dé­
clara, laisser 'la- CharAbre maîtresse de'sa dàai-
swn, l'Assemblée se prononça en faveur de ta 
libération. 

La fixation de l'ordre du jour discuté ensuite 
r.e dépassa pas le ton de la conversation ordi­
naire. 
Aujourd'hui, iour d'interpellations, M. Tardieu, 

ministre des Travaux publics, sera sur la set-
lette. 

La discussion du budget ne commencera stsjs 
mardi prochain. 

Le véritable intérêt de la fournée d'hier a 
donc beaucoup plus résidé dans les couloirs 
où une vive émotion fut soulevée au milieu <\e 
l'après-midi par l'annonce de la démission de 
M. Franklin-Bouillon, président de la Commis­
sion des affaires extérieures et comme membre 
in groupe et du parti radical et radical-socia­
liste. A vrai dire, ce ne [ut pas une surprise, 
car le député de Seine-el-Oisc avait défi fait 
prévoir cette décision'qui est. somme toute, la 
conséquence logique des incidents du Congrès 
radical Très entouré dans les couloirs où « 
vint un moment M. Franklin-Bouillon, exprima 
à (a fois la peine qu'il éprouvait de se séparer 
te vieux amis et la joie qu'il ressentait d'avoir 
enfin libéré sa conscience. Il fit connaître éga­
lement son intention de fonder une fédération 
nouvelle /nationale unioniste) qui s'étendrait 
dans tout le pays. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Deux démissions 
de M. Franklin-Bouillon 

/ / abandonne la présidence de la com­
mission des affaires étrangères 

et Quitte le parti radical-socialiste 
La Commission des Affaires étrangères 

s'est réunie hier. M. Franklin-Bouillon a lu 
una lenguo déclaration annonçant qu'il don­
nait aa «"émission de président de cette corn-
misaion en même temps que de membre du 
Parti radical-socialiste. 

Il développa les raisons d'ordre patriotique 
pour lesquelles il tétait résolu à cette dou­
ble décision. 

La Commiaaion t'eat ajournée sans nom­
mer de nouveau préaident. Parmi les candi­
date éventuels à ce poète on cita dès à pré­
sent le nom de M. Paul Boncour, délégué do 
la France à la S. D. N. 

Dans sa lettre de démission adressée a la 
Commission dès affaires étrangères, M. Fran­
klin-Bouillon s'exprime notamment en ces ter­
mes : « Je quitte le parti radical-socialiste parce 
nue s,on Congrès vient de répudier formellemeot 
1 Union nationale qui a sauvé la France de la 
catastrophe, parce qu'il vient de condamner res 
membres à l'alliance sans condition, sans même 
la garante de la participation au pouvoir, avec 
les socialistes, section française de !i deuxième 
internationale. Or. celle-ci s'est nettement enga-

?ée a poursuivre l'évacuation immédiate de ;a 
Ihôn-anie et le rattachement de l'Autriche a 

l'Allemagne. Cela, c'est le plus grand danger 
qui puisse menacer notre nation, notre- race. » 

Le Bureau de la Fédération radicale 
de Seine-et-Oite cesse tout rapport . 
avec le Comité exécutif du parti 

Au cours dune réunion qn'U a tenue hier, 
le bureau de la Fédération radicale socialiste 
Ue Seine -et Oise a voté un ordre du jour di­
sant notamment • qu'en présence de 'a déci­
sion du Congrès de Paris, écartant du l imi ­
té exécutif les délégués de la Fédération ré­
gulièrement désignés par elle, il prend acte 
des résolutions du congrès, estime devoir 
se solidariser avec ses «4 délégués exclus, ne 
pouvoir continuer à faire partie de l'organi­
sation de la rue de Valois et décide de cesser 
tout rapport avec le bureau du ~omité exécu­
tif ». Après avoir dit que la Fédération reste 
fidèle & son Idéal et à sa doctrine, « le bu­
reau adresse ses félicitations et l'expression 
renouvelée de sa confiance absolue à M. 
Franklin-Bouillon avec lequel il se déclare 
solidaire »-

Terrible drame de famille 
à Félon, près de Fournies 
A coups de revolver, un Parisien tua son oncle et blessa 
grièvement sa tante. Il fut ensuite arrêté à Sains-do-Nord 
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La paisible commune de Féron, située à 
la limite du département et à environ-
quatre kilomètres de Fourmies. vient d'être 
ie théâtre d'un crime qui s'est déroulé avec 
une rapidité déconcertante. 

Sur là place du village se trouve une belle 
proprié'e dont deux sapins et un petit 
jardin d agrément ornent la devanture. 
• Citait la demeure des époux Hosselel-
Courtebille. lls étaient ûgés tous deux de 
5i ans -et ont -eu- deux ' enjants. Raoul,. 
15 ans, et Germaine, 16 ans. 

Leur situation , était prospère. Le mari, 
outre ses occupations de bourrelier, exploi­
tait une petite culture et avait huit vaches. 

Le crime 
Le mercredi 2 novembre, vers 19 h. 30, il? 

se trouvaient tous réunis d'ans la cuisine et 
lerminaitnt, leur, repas. Tout à coup, un 

homme, Hosselet André, le neveu, pénètre 
par la porte de l'atelier du bourrelier, ar­
rive sur le seuil de la cuisine un revolver a 
la main. Après un regard rapide, il voit son 
oncle assis à la table et prononce ce seul 
mot : Raoul. Concle lève la tête et reçoit 
aussitôt une balle de revolver au côté droit 
Il tombe foudroyé. La lampe qui se trouve 
euir la table s'est éteinte. Le fils Raoul 
réussit à faire dévier un nouveau coup. Au 
même moment, dans l'obscurité, le meur­
trier rejoint sa tante, Mme Hosselet, l'en­
serre dans ses bras et, plaçant le, revolver 
sur la tête, presse la détente. Croyant 
l'avoir blessée à mort, André poursuit à 
nouveau le fils et la fille. Raoul, réussit à 
se réfugier* chez un voisin, M. Lécuyer. 
Sa,' soeur Germaine se réfugie chez M. GUis-
lain, boucher. 

Le criminel, en se retirant, avait encore 
tiré deux balles dans la porte d'entrée de 
l'atelier. Mme Hosselet avait réussi à' se 
relever et s'était rendue chez M. Guislain, 
boucher. Elle raconta le drame qui venait 
de se dérouler, en disant : n Papa est tué ». 

M. Guislain se précipita chez M. Hosselet 
et arriva juste à temps pour relever M. Hoe-
selet au moment où il rendait le dernier 
soupir et sans avoir pu prononcer une 
parole. ,.. . . 

Arrestation de l'assassin 
L'alarme fut donnée. M. Hostelet, m.iiro 

de la commune, fit prévenir le facteur-
Teceyeur et toutes les brigades de gendar­
merie des environs furent alertées. Grâce 
à cette sage précaution, le meurtrier ne 
devait pas aller bien loin. 

Le Président 

de la République Turque 
e-oo«*o-o-o-o-o-0b« 

Spn . forfait perpétré, l'assassin, André 
Hosaelot, avait repris sa motocyclette sur 
la; place et pris la direction de Sains-dur 
Nord. Il allait se diriger sur Avesnes, lors­
qu'il fut.arrêté par les gendarmes Legara 
et i>louchard, et le chef Dhonailly, près de 
la gare de Sains. • 

Au gendarme qui lui reprochait son acte, 
André répondit : « Je ne croyais pas avoir 
fait tant d'ouvrage que cela ». 

Il.fut.cooauit à la chambre de sûreté de 
la gendarmerie de Sains-du-N'ord. 

L Le crime était prémédité 
• Le crime était bien prémédité et l'assassin 

n'avait ya3 moins de deux revolvers et 
vingt-cinq cartouches. Le docteur Brunei, 
de wignehies, prévenu d'urgence, arriva 
imméijiutemeut sur les lieux. 

On sait que pouf M: Hosselet Raoul, ; la 
mort avajt fait son œuvre. Quant a la bles­
sure de son épouse, le oocteur, après l'avoir 
examinée, déclara que sauf complication*, 
elle n'aurait pas dé conséquences gravée. 

Les antécédents au neveu 
, criminel 

Le père du meurtrier, Hosselet Erne&t, 5a 
ans, habite également Kéron. Il a été séparé 
de's'a première femme, Clémence Vasseur, 
depuis au moins viDgt ans et s'est remarié 
en. décembre 192é avec Monin ' Ernestine, 
53 ans. De leur première union, ils n'eurent 
que ce seul fils, André. Il reçut une ins­
truction générale très bonne et quitta l'é­
cole ^ vingt ans. Il fut employé comme chef 
de district, ensuite à Etreaupont, puis après 
*Vdîf quitté'sa place il fut employé à Paris 
«Hnmc dessinateur aux usines Citroen. 
- Cétait un caractère froid, ne jouissant 
dans la> commune que d'une considération 
médiocre. Il revint voir ses parents en auto­
mobile le dimanche 24 octobre et repartit le 
lendemain: Il était gai et rien ne laissait 
prévoir sa funeste détermination 

H revint à nouveau mercredi 2 novembre, 
sans avoir été remarqué par personne, pour 
commettre son crime. 

Les cames du drame 
André Hosselet était d'une avarice sordide. 

Ses parents n'ayant pu s'arranger, le di­
vorce, était intervenu. 

Q t a U a V ^ M V t M i r a n t e , s'ÉWtt 
» a. tourrrwe» cbex M. Tourneur, 

je*. E1U décédait en oélohw 1926. 
poesodait- plutieoPè fcropffttés d'une 

valeur d environ 120.601) fr. et d'autrx» capi­
taux en argent. ' Ces ' propriétés avmeht été 
vendues et le fils avajt été déshérité. On ne 
sait comment cette somme fut répartie par 
la défunte. D'aucuns disent qu'une'certaine 
partie de cette somme aurait été donnée aux 

gens qui l'avaient re­
cueillie ; d'autres di­
sent que la belle-sœur 
aurait avantagé les en­
fants de .son beau-frè­
re, Hosselet Raoul, la 
victime, sur l'instance 
de ce dernier. 

Ce sont là' les argu-
mais peu de personnes 
partagent cette opinion 

L'assassiné 
M. Raoul Hosselet, 

était un ancien combat­
tant, ex-prisonnier de 
guerre. Il était vice-
président de la Ligue 
des Patriotes, conseil­
ler municipal depuis 
1912 et adjoint au rnai-
re. Il jouissait de l'es­
time générale de toutu 
Ja population. 

Il est actuellement sur son lit de mort, les 
lèvres closes, portant seulement les traces 
us blessures faites à la tête en tombant. 

C'est la désolation générale. La pauvre 
maman gémit dans un autre lit, les enfants 
pleurent et- les habitants ne peuvent s'em­
pêcher de. refouler leurs ' larmes. 

Le meurtrier est arrivé entre deux gen-
'larrnee, vers U heures, à la mairie. Une 
toule nombreuse a témoigné de son indigna­
tion. : .« 

M»« HOSSELET 
qui a ete blessée 

a la tête 

A L'EXPOSITION 
DU TRAVAIL 
Le mosaïste Jules Deimarle 

Parmi les nombreux petits chefs-d'œuvre 
que l'élite de nos artisans du Nord a envoyés 
à l'Exposition départementale r>u travail au 
Palais-Rameau, a Lille, les visiteurs ont 
remarqué une mosaïque d'art de Jules DEL-
MARLE. alias » FILLOT • qui estime pure 
merveille, l.e cliché que nous en donnons, 
où les couleurs sont absentes, nén donne 
qu'une idée approximative, mais suffisante 
quand même pour qu'on puisse juger de la 
difficulté abordée et vaincue. 

(L IRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

La bande redoutable des malfaiteurs polonais 
devant la Cour d'Assises de la Seine 

*w%i%**%%&%w%/%*V*****+%W**i%>*%r*> (w.w. Pn.) 

Nous avons publié hier un compte-rendu 
de la première audience du procès, qui se 
juge aux Assises de la Seine, -des dix-neuf 
bandits polonais auteurs de nombreux assas­
sinats: cambriolages, etc., commis dans di­
verses régions de la France. Hier, cette bande 

qui fut redoutable, a encore comparu devant ses 
juges. Le greffier a continué la lecture de l'acte 
d'aocusation. Il commença perces mois: « Vjnçt-
sixième affaire : tentative de meurtre Rognon ». 

U restait & lire à ce moment 128 pages 
du document accusateur. 

L'inauguration du monument 
Louise de Bettignies à Lille 
Cette cérémonie aura lien à Lille, le 13 no­

vembre prochain, a 11 h. 30. On sait que ce 
monument est situé boulevard Carnot. près 
de l'Octroi de Lille. Voici le programme de 
la cérémonie. Après que le voile recouvrant 
la cérémonie aura été enlevé, es enfants 
jetteront des fleurs. Puis. Us discours seront 
prononcés dans l'ordre suivant : Mme la 
Présidente du Comité du Monument, qui re­
mettra le monument à la ville de Lille ; M. le 
Maire de Lille prenant opssession du' mo­
nument ; M. Antoine Redier. homme de 
Lettre» : M. le Président < de l'Association 
des Prisonniers Politiques ; M. le ministre 
des Pensions, au nom du iouvernement de 
la République. 

Cette inauguration, escompte-t-on, attirera 
nne foule nombreuse. 

RETOUR DU ROI FOUAD 
A PARIS 

Le roi Fouard l" d'Egypte, venant de Bru­
xelles, accompagné de réuthry Pacha, ministre 
d'Egypte à Paris et a Bruxelles : d'Ulfikar Pa­
cha, grand chambellan, et d'une nombreuse 
suite, est arrive a Paris, Mer a midi 35, par .a 

- gère du Nord, 
Le» bandiu encadré» de nardea nrumoipaox dan» le box da» •ccuHa devait'la Cour d'Aaettes t II séjourner» & ]fl légation d'Egypte, 

Cette mosaïflue, qui reproduit un panneau 
de la collection de Fontainebleau, constitue 
un art d'une conception très personnelle. 
Nous ne sommes pas en présence de petits 
cubes agencés de manière a représenter 
grosso mudo des ensembles, ou du plaquage 
sur un fend de masses constituant les détails 
essentiels ; les petits morceaux de marbre 
rapprochés et soudés en nombre incalcula­
ble suivent exactement les ligues, les cour­
bes, toutes les complexités du dessin, et la 
perfection minutieuse du travail est telle 
qife, vu de près ou de loin, il apparaît com­
me une oeuvre idéale de fini, de coût et de 
patience. Les couleurs sont triées dans les 
diverses variétés de marbres employées à 
Cousoire pour la cheminée et la pendule. 
Elles créent des perspectives, dessinera les 
plans, animent les scènes et font viv-e les 
figures. La naïveté pittoresque d'une scène 
de la vie chinoise y est rendue vec un brio 
étonnant. Le travail expot-é a demandé & 
l'artiste deux longues ann§es d'application 
sans relâche, fêtes et dimanches, et il béné­
ficie d'une expérience de l uit nnées d'ap­
plication. Il faut visiter l'atelier de Delmarlo 
où, du matin au soir, il besogne avec pas­
sion. C'est un musée où : .mes les variétés 
de marbre sont classées avec leurs nuances 
en vue des oeuvres à réaliser. 

'Tous ceux qui. dans le centre marbrier de 
Cousoire. s'intéressent à la prospérité de 
leur bourg, suivent avec l'intérêt qu'on de­
vine, l'expérience de ce miniaturiste enlu­
mineur du marbre. Le bourc s'enrichit d'une 
vieille -tradition industrielle, mais il volt 
dans le travail du mosaïste u-ic nouvelle 
voie pour son activité et "n moyen d'enri­
chir le décor des pures merveilles marbrières 
qu'il envoie dans Je monde entier. 

Jules Deimarle vient de ie oir décerner 
la médaille d'or par le Jury de l'Exposition 
du Travail. C'est justice. Il ira A 1 Exposi­
tion Parisienne affirmer la haute qnaliti ar­
tistique d'un des meilleurs spécialistes de 
notre région. - • ' 

Napoléon LEFEBVRE. 

radiophonique 
du "Réveil du Nord" 
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L annonce de notre éprepve 
nous a valu hier de nom creu­
ses et vives félicitations ::: ::: 

0-<HH>-0-O-0-O-O-O-O-O-O 

C'EST donc mercredi prochain, 9 no­
vembre, a 19 heures 30, que commence) 

^ ^ I B par notre VI* gala hebdomadaire de 
•»••• i. S. F. (Concert A), le Grand Crita-' 
num radiophonique du « Réveil du Nord ». 

Comme il était à prévoir, l'annonce de 
notre belle épreuve, facile, amusante et dotée 
de plus de 5.000 francs de prix, dont 2.600 tr. 
en espèces au premier, nous a valu, dés sa 
parution de nombreuses et vives félicita­
tions . 

Plus de trente lettres nous sont parvenues 
hier de tous ies points de la région, noua 
disant l'accueil favorable que notre initiative 
avait rencontrée auprès des satis-fi listes de 
toutes catégories. Ces approbations multi­
ples constituent pour nous un puissant 
encouragement 

Parmi cet imposant courrier, détachons 
ces passages suggestifs : 

DE M. FERNAND B..., A TOURCOING. 
— Bravo ! « Réveil », pour vos organi­
sations et pour l'intérêt que vous portez à 
la T-S.F. Après nous avoir offert des soirées 
d'art de la meilleure tenue, après nous 
avoir fait entendre les meilleurs artistes en 
tous genres de notre région, vous nous 
réservez maintenant des surprises sensa­
tionnelles. Vraiment, vous nous comblez I 
Soyez persuadés que votre critérium radio-
phonique remportera auprès des sans* 
(ilistes le plus grand succès. 

DE M. ALFRED G.. . A VALENCIENNES. 
— Au concert d'éloges que ne manquera 
pas de soulever votre initiative, je viens 
joindre les miens. La formule que vous 
avez adoptée est la meilleure. Elle permit 
à tous, jeunes et vieux, de risquer leur 
chance Que d'agréables soirées en pers­
pective ! 

D'UN GROUPE DE «GALENEUX» DB 
LILLE. — Vos soirées étaient des plus 
agréables déjà... Vous les agrémentez d'un 
critérium des plus intéressants. C'est par­
fait. Recevez les félicitations chaleureuses 
d'un groupe de modestes u galéneuxn. 

Nous n'en finirions pas si nous voulions) 
reproduire les approbations que nous a déjà, 
values notre communication-surprise. 

Les sans-filistes ne seront pas déçus. 
Gomma pour taules nos éM*u.VM. tvoas 
"ierons & rendre k- til|)e attrayant posai, 

le a grand Gala radiopbônSque du « Ré­
veil Au nord ». On peut d'ehc compter km 
son succès certain. 

Le mystère de l'auto 
de Saint-Mandé reste entier 

Maicri d'activés recherches, l'enquête ouverte 
sur l'automobile mystérieuse de St-.Vlaodé n'a 
gu*re donné, jusqu'à maintenant, de résultat» 
Différentes personnes ont été interrogées, mais 
aucune n'a pu fournir de renseignements préois. 
Pourtant on a remarqué que les deux balles 
retrouvées à l'intéri-mr de la voiture n'étaient 
pas de même fabrication. Celle qui a été re 
loger dans le tableau de bord est en maille-
chort, tandis que l'autre qui se trouvait dan» 
le dossier du siège du chauffeur est en cuivre 
rouge. Ces projectiles vont être envovés tu-
laboratoire municipal qui recherchera s'ils sont 
du même calibre et s'ils ont été tirés par i"ux 
revolvers différents. 

UN TRAITÉ D'AMITIE 
FRANCO-YOUGOSLAVE 

Le « Dailv Herald » ayant annoncé que la 
gouvernement français allait signer, le 15 no­
vembre, un traité d'alliance avec la Yougoslavie 
qui deviendrait ainsi le pivot de la politique 
française dans les Balkans, on fait remarquer 
que les chancelleries d> Paris et Belgrade négo­
cient depuis plusieurs mois pour la conclusion 
d'un traité d'amilié et d'arbitrage entre "es 
deux pays, mais que la date à laquelle il pour­
ra être signé n'est pas encore fixée. 

On ajoute que ces pourparlers ne peuvent 
inquiéter ni l'Italie, ni l'Angleterre qui ont éM 
tenuerau courant par la France de'leur carac­
tère et de leur objet. 

EN QUATRIEME PAGE. — Nota* 
chronique illustrée : LE « REVEIL DO 
CINÉMA ». 

On raconte qne M. Léon Daudet, le leader 
royaliste, serait rentre uteagatto «a Fraeoe. 
D'autre i*rt, on prétend qo'll est tocK>ur» * 
Bruxelles, où on le volt tel entoure de «a 
femme, de ses entants, ainsi qne de sot ooita 
boratenr uetaet (W V. Ph.). 


